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Et ponr noQfl, messieura, que ve-

nont-noas anprondra au pied de
uette statue ? L'amour de la Pittrn...

car, comme a dit un srand éorivaio
flrançaii :

*' Cent Dieu qui a miM
l'amour de la patrie dans le cœur
des hommoH, le jour où il leur a
commandé d'honorer le tombeau
des ancêtre», do nulvre les lois don
nées A leurs pàroH, de garder leura

UHages, de défendre l'autel, le tem-
ple, on le tabernacle, où ih avaient
prié!... Ce jour-IA. il leur a fuit un
commandement d'aimer la Patrie;
car la Patrie, c'eHt le paittié, gardé
par le présent, et légué à l'avenir....

(Appl.) c'est la génération vivunto
veillant ëur \^a cendre» des générti-

tions mortes, et dinant à celles qui
vont suivre : Aimes ce que noua
avons aimé, honorée ce que noiin

avons honoré, et que notre Dieu
soit à jamais voti-e Dieu. (Longs
appl.)

Oui, messieurs, nous sommes ve-
nus aussi apprendre le patriotisme.

Aussi permettes-moi, messieum,
en terminant, de m'éorier ici.comme
Jadis un grand orateur français:
Avez-vous réfléch', messieurs, A ce

â
n'est le patriotinme ?— Ecoutes I

ans doute, pour l'homme religieux,
pour le philosophe, pour l'homme

d'Etat, la patrie se compose d'ab-

stractions,sublimes: la patrie, o'eet

la iiu<!cetMiioii continue d'une racv;

humaine possédant le même hol,

parlant la même langue, rivant
sous les mêmes lois, et qui, ne
mourant jamais, se pe.-pétuè en se
renouvelant toujours, comme un
être immortel qui n'a que Dieu
avant lui et Dieu up:-os lui Mais,
|)Our l'homme dex champs, la patrie
eMt quelque ch^se de plus sensible,

de plus réel, d<- plus près do cosur.

Ce qu'il nime duii!« la patrie, c'est ce
Îetit nombre d'objets auxquels son
me est attachée toute sa vie; c'est

la maiflon, c'est la fVimille, ce B«)nt

teutCM ces images sensibles deve-
nues des sentiments pour lui.

Riche ou pauvre, peu importe,
c'cNt le toit et l'espace de sa vie.

Il ^ a autant de patriotisme dans
le petit champ que dans le grand
dopiaine; il y a autant de pu trio-

tisme dans la mftsnre dégradée et

couverte de chaume et de moas^e
que dans la demeure élevée et res-

plendisHante au soleil. (Appl.)
C'est pour cela qu'on vit,—c est
pour cela qu'on meui-t avec joie
quand il fout les défendre contre
la profiination du pied étranger.
(Tonnerre d'applaodissementa.)


